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Résumé  
Depuis quelques mois, une montée de la violence dans les écoles québécoises est observée dans 
les médias, ce qui soulève des questions sur le développement des compétences psychosociales 
des élèves, notamment en lien avec les contenus obligatoires d’éducation à la sexualité instaurés 
en 2018. Or, les acquis des jeunes demeurent variables. Cette recherche vise à explorer le chemin 
cognitif des élèves du premier cycle du secondaire face à leurs conceptions en éducation à la 
sexualité. Pour ce faire, une recherche diagnostique de type qualitative a été menée. Quatorze 
élèves ont participé à dix entrevues individuelles, en dyade ou en triade, durant lesquelles dix 
questions ouvertes ont été posées. Les réponses ont été analysées selon quatre paradigmes de 
la vision de la sexualité : unidimensionnelle/multidimensionnelle ; état/processus ; risque 
sexuel/épanouissement ; individuel/sociétal. Parmi les constats observés, il est possible de noter 
une forte influence des médias, une omniprésence de la génitalité et des parties intimes, une 
conception de la santé sexuelle axée sur les infections (ITSS) et une perception généralement 
négative des conséquences d’une relation sexuelle. De façon plus surprenante, les jeunes 
adoptent aussi une vision globale de la sexualité, intègrent spontanément la notion de 
consentement à la santé sexuelle, associent le plaisir comme conséquence possible d’une 
relation et se montrent à l’aise de discuter de sexualité avec des professionnel.les. Cette 
recherche met en lumière l’importance d’enseigner la science dans une perspective globale, en 
soulignant la portée sur les visions des élèves. Elle suggère également que la posture de la 
personne enseignante peut être un levier essentiel pour soutenir les apprentissages en éducation 
à la sexualité. Ces résultats ouvrent la voie à de nouvelles pistes de recherche sur le rôle des 
enseignant.es et sur d’autres dimensions encore peu explorées de la sexualité en milieu scolaire.  
Mots clés : Éducation à la sexualité ; recherche diagnostique ; conceptions initiales ; premier 
cycle du secondaire. 

Pour citer cet article : Tremblay, S. (2025) Les préconsexus. Publications du Partenariat pour le 
développement et la réussite de la formation scientifique au secondaire. Récupérable sur 
https://partenariatsciences.uqam.ca/projets-menes-par-les-membres/ 
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CONTEXTE ET INTENTION 
 
Au cours des derniers mois, une recrudescence des cas de violences à caractère sexuel a été 
médiatisée dans les écoles québécoises. De simples requêtes sur des moteurs de recherche 
permettent de trouver de nombreux articles relatant des situations préoccupantes vécues tant par 
les élèves que par les enseignant.es. Ce contexte soulève des questions importantes quant à la 
compréhension qu’ont les jeunes de la sexualité, de la santé sexuelle et des relations. 
 
Avant la mise en place du programme obligatoire d’éducation à la sexualité en 2018, cette 
formation était offerte de manière inégale et peu encadrée à l’échelle de la province. Cela a mené 
à avoir une génération de Québécois.e avec des savoirs drastiquement différents au sujet de la 
sexualité. 
 
Dans ce contexte, cette recherche visait à analyser le chemin cognitif des élèves du premier cycle 
du secondaire face à leurs conceptions de la sexualité. Une première démarche de recension des 
écrits en sexologie a permis d’identifier quatre grands paradigmes décrivant la manière dont les 
jeunes peuvent conceptualiser la sexualité. Le premier oppose une vision unidimensionnelle ou 
multidimensionnelle de la sexualité (Edwards & Coleman, 2004). Le second oppose la sexualité 
perçue comme un état ou comme un processus (Fortenberry, 2013). Le troisième oppose une 
approche centrée sur le risque à une vision axée sur l’épanouissement sexuel (Giami, 2002). Enfin, 
le quatrième paradigme oppose une responsabilité individuelle à la responsabilisation sociétale de 
la sexualité (Sandfort & Ehrhardt, 2004). Ces dimensions constituent la base théorique à partir de 
laquelle s’est développé le questionnement de recherche. 
 

 
Figure 1. Hypothèses de recherche selon où les élèves se situent par rapport aux quatre 

paradigmes 
 

PLAN D’ACTION ET DÉROULEMENT DE LA RECHERCHE 

Cette recherche s’inscrit dans une démarche descriptive et diagnostique visant à mieux 
comprendre la vision qu’ont les élèves du premier cycle du secondaire de l’éducation à la sexualité. 
La première étape a consisté à élaborer un questionnaire permettant d’explorer leurs conceptions. 
Pour assurer la validité du contenu, une première version de l’outil a été soumise à une révision par 
plusieurs expert.es en éducation à la sexualité, ce qui a mené à la construction d’un questionnaire 
final composé de onze questions (annexe 1). La première portait sur l’identification de l’élève, avant 
anonymisation complète des données; les dix autres étaient ouvertes et formulées de manière à 
permettre la réalisation d’une recherche qualitative. 
 
Le recrutement des participant.es a été réalisé auprès de 380 élèves du premier cycle du 
secondaire. Environ soixante ont manifesté leur intérêt initialement, et quatorze ont finalement 
remis un formulaire de consentement signé, leur permettant de participer aux entretiens.  
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                       Figure 2. Âges des élèves                                         Figure 3. Pronoms choisis par les élèves 
 
Au total, dix entrevues ont été menées, en format individuel, en duo ou en trio, selon la volonté des 
élèves. La durée des entretiens variait entre 20 et 55 minutes. Ceux-ci se déroulaient dans un local 
calme au sein de l’école, et étaient animés par leur enseignant.e de science. L’ensemble des 
entretiens a été enregistré en format audio afin de permettre une analyse a posteriori. Chaque 
enregistrement a ensuite été écouté et retranscrit sous forme de tableaux d’analyse. Pour chaque 
élève et pour chaque question, les éléments clés exprimés ont été isolés, regroupés et organisés 
en fonction des grandes dimensions théoriques retenues. Ce processus a permis d’identifier les 
tendances principales, ainsi que les nuances individuelles dans la manière dont les jeunes 
conceptualisent la sexualité. 

RÉSULTATS 

Une fois les réponses transcrites et organisées dans un tableau d’analyse, les données ont été 
traitées à l’aide de l’intelligence artificielle, qui a regroupé les idées similaires et compté le nombre 
d’occurrences de chaque concept. Ensuite, les données ont été converties en pourcentage de 
mention par individu (N=14) ou par entrevue (N=10). Étant donnée la nature qualitative des 
entrevues, un.e élève pouvait nommer autant de concepts désirés. Cela a permis de faire ressortir 
les grandes tendances dans les réponses des quatorze élèves et d’identifier les thèmes les plus 
fréquents. Les résultats ci-dessous présentent ces données de façon quantitative. 
 

 
Figure 4. Les éléments les plus mentionnés dans la définition de la sexualité (Question 2) 
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Figure 5. Sources d’influences sur la vision de la sexualité des jeunes (Question 3 et Question 5) 
 
 
 

 

Figure 6. Aisance que l’élève ressent de discuter de sexualité avec une autre personne (Question 
10) 
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Figure 7. Les concepts mentionnés par les élèves pour la santé sexuelle (Question 4) 
 
 
 

 
Figure 8. Les concepts mentionnés par les élèves pour les conséquences liées à la réalité d’avoir 

une meilleure ou une moins bonne santé sexuelle (Question 4 et Question 6) 
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DISCUSSION 

Les résultats indiquent que la majorité des jeunes élèves identifient les médias et Internet comme 
principales sources d’influence en matière de sexualité. La seconde source d’influence la plus citée 
est l’école, ce qui met en évidence la pertinence de maintenir et d’enrichir les cours d’éducation à 
la sexualité pour offrir un contrepoids aux conceptions souvent inexactes que peuvent diffuser les 
médias et l’environnement des jeunes. 
 
Lorsque les élèves ont été invités à préciser ce que représentait la sexualité pour elles et eux, les 
réponses ont majoritairement fait référence aux rapports sexuels eux-mêmes et aux parties du 
corps. Cependant, un élément ressort de manière notable : plusieurs élèves ont exprimé une 
conception plus large et multidimensionnelle de la sexualité. Des dimensions sociales et 
émotionnelles ont également été évoquées, révélant une vision plus humaniste de la sexualité que 
ce qui pouvait être anticipé. 
 
Une question portait sur la perception de la santé sexuelle. Le terme « santé » semble avoir entraîné 
un biais de compréhension, plusieurs élèves ayant répondu par opposition au concept de maladie. 
Sans surprise, les ITSS, la maladie ou encore le nombre élevé de partenaires ont été mentionnés 
fréquemment. Un résultat notable concerne la présence récurrente de la notion de consentement 
et de plaisir dans les réponses. Cette donnée suggère que les élèves accordent une place 
importante au bien-être psychologique dans leur conception de la santé sexuelle. 
 
Les élèves ont été interrogés sur ce qui peut survenir à la suite d’une relation sexuelle consentante. 
Les résultats les plus fréquents n’étaient pas surprenants (p.ex. maladies, grossesse). Toutefois il 
est notable qu’environ 23 % des répondant.es aient mentionné des conséquences positives telles 
que le plaisir ou la construction d’une relation saine. Cela met en lumière l’importance de ne pas 
entretenir une vision uniquement négative ou anxiogène de la sexualité, même dans un contexte 
d’enseignement axé sur les ITSS, la contraception ou la grossesse. 
 

  
Figure 9. Constat a posteriori selon où les élèves se situent par rapport aux quatre paradigmes 

 
 
Une autre question portait sur les personnes avec lesquelles les élèves se sentent le plus à l’aise 
pour discuter de sexualité. De manière surprenante, les intervenant.es ont été identifié.es comme 
les personnes avec qui les jeunes se sentent bien pour discuter de sexualité. Les jeunes nommaient 
souvent la confiance comme premier facteur d’aisance. Les intervenant.es ont été nommé.es 
comme des personnes qui voulaient le bien des jeunes, ce qui augmentait le niveau de confiance. 
La famille et les ami.es étaient aussi des catégories de personnes en qui les jeunes avaient 
confiance pour discuter de sujets plus personnels. 
 
Il est certain que l’échantillon obtenu ne permet pas de s’assurer de la représentativité de tous les 
élèves du Québec, mais il offre un point de vue intéressant pour amorcer les réflexions. 
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En conclusion, une période de cours complète a été consacrée pour aborder la sexualité dans sa 
globalité afin d’intégrer des dimensions telles que l’inclusion et la diversité des expériences 
sexuelles (pluralité des sexes attribués à la naissance, des étiquettes de genre, etc.). Cette période 
a permis d’avoir un vocabulaire commun lorsqu’il venait le temps de parler de la diversité de sexe 
et de genre. Plusieurs retombées ont été ressenties dans les périodes suivantes. Les jeunes avaient 
plus conscience des enjeux de la diversité. Les discussions en groupes étaient plus respectueuses 
et plus nuancées, ce qui a permis d’acquérir des apprentissages plus détaillés. 

APPRENTISSAGES RÉALISÉS EN MENANT LE PROJET DE RECHERCHE 

Cette première expérience de recherche a permis de réaliser plusieurs apprentissages importants. 
D’abord, se lancer dans une démarche de recherche a permis de découvrir l’ampleur d’une telle 
tâche. De plus, plusieurs apprentissages ont été faits par rapport aux techniques d’entrevues avec 
les jeunes pour s’assurer que la quantité et la qualité des informations recueillies soient suffisantes 
pour l’analyse. 
 
La principale limite identifiée concerne l’étendue des questions posées : le questionnaire 
comportait dix questions générales sur la sexualité, ce qui a rendu difficile l’évaluation approfondie 
du chemin cognitif des élèves. Certaines réponses étaient peu développées, ce qui a limité la 
possibilité de déterminer l’origine des conceptions exprimées. Par ailleurs, le fait de réaliser les 
entrevues en dehors des heures de classe a probablement contribué à une diminution du nombre 
de participant.es et à une participation moins spontanée. 
 
Cette expérience souligne l’importance de concentrer le questionnement sur des aspects 
spécifiques. Elle met également en évidence des leviers et des freins liés à la conduite d’un projet 
de recherche en contexte scolaire, notamment le rôle du temps, de la motivation des participant.es 
et de la formulation des questions pour maximiser la profondeur des réponses. 

SE PROJETER 

Pour des recherches futures, il serait particulièrement pertinent d’évaluer le rôle de l’enseignant·e 
en tant que levier d’apprentissage, notamment à l’aide d’analyses pré- et post-test permettant de 
mesurer le degré d’acquisition des connaissances et compétences liées aux ateliers d’éducation à 
la sexualité avant et après la tenue des ateliers d’éducation à la sexualité.  
 
Cette perspective pourrait également inclure l’exploration de nouvelles stratégies pédagogiques 
pour favoriser l’engagement des élèves et approfondir la compréhension de concepts clés tels que 
le consentement, le plaisir, et les dimensions émotionnelles et sociales de la sexualité.  
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MATÉRIEL/RESSOURCES SUPPLÉMENTAIRES  
 
 
Annexe 1 : Guide d’entrevue composée des 11 questions posées à l’oral aux élèves   
 

Question 1 Quels sont ton nom, ton âge et les pronoms auxquels tu t’identifies ? 

Question 2 Qu’est-ce que la sexualité pour toi ? 

Question 3 D’où viennent ces idées ? Comment as-tu construit la réponse de la 
dernière question ? 

Question 4 Selon toi, qu’est-ce qui fait en sorte qu’une personne sera en meilleure 
santé sexuelle ? Qu’est-ce qui fait en sorte qu’une personne sera en 
moins bonne santé sexuelle ? 

Question 5 Où as-tu appris ces informations ? 

Question 6 Y a-t-il des risques ou des enjeux lorsque deux personnes consentantes 
ont une relation sexuelle ? 

Question 7 Quels sont les critères qui te permettraient d’être à l’aise à avoir une 
relation sexuelle avec une autre personne ? 

Question 8 Pourquoi penses-tu que les gens sont gênés lorsqu’on parle de santé 
sexuelle ? 

Question 9 Y a-t-il des préjugés que tu connais par rapport à la santé sexuelle de 
certains groupes de la société ? Quel(s) groupe(s) de la population serait 
plus ou moins à risque d’avoir une bonne ou une mauvaise santé 
sexuelle ? 

Question 10 Sens-tu que tu peux parler de santé sexuelle à ton entourage (à tes 
parents, tes ami.es, des professionnel.les, etc.) ? Pourquoi ? 

Question 11 Comment t’es-tu senti.e pendant cette entrevue? 
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PARTENARIAT POUR LE DÉVELOPPEMENT ET LA RÉUSSITE DE LA FORMATION SCIENTIFIQUE AU SECONDAIRE 

 

Si vous donnez votre autorisation, votre rapport de recherche pourra, après la révision 
des évaluateurs, être publié dans le répertoire du site du Partenariat, sous une licence 
Creative Commons (CC-BY 4,0).  

Si vous souhaitez partager votre rapport et/ou vos ressources, veuillez lire et 
compléter ce qui suit : 
Je suis heureux.se que mon travail soit publié dans le répertoire du Partenariat sous une 
licence Creative Commons comme suit (marquez avec X les options qui s’appliquent) et 
je comprends qu’une édition supplémentaire du rapport peut être nécessaire avant la 
soumission. 

Ce rapport    X 
La ou les ressources que j’ai 
créées 

 

 

Je comprends que je serai responsable d’assurer : 

● que des mesures auront été prises pour protéger l’identité des participants 
(anonymisation, utilisation de pseudonymes, etc.). 

● que les exigences en matière de droits d’auteur et de licence ont été respectées, 
en particulier en ce qui concerne l’inclusion d’images et d’autres travaux 
précédemment publiés. 
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